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Travaux récents en ophtalmologie

Les kystes iriens se traitent
par photocoagulation au laser
Quatre études font le point sur l’intérêt de la rétinopexie préventive, sur le traitement
chirurgical des décollements de la rétine, sur le glaucome et sur les kystes iriens.

1LA R É T I N O P E X I E P R É V E N T I V E E S T A S S O C I É E A U
T R A I T E M E N T C H I R U R G I C A L D E L A C A T A R A C T E. L e

décollement de rétine est une disjonction entre la
couche des photorécepteurs et l’épithélium pig-
mentaire, avec une accumulation de liquide d a n s
l’espace ainsi créé. Le décollement est dit rheg-
matogène lorsqu’il est secondaire à une déchirure
de la rétine, non rhegmatogène dans le cas contraire
(décollement exsudatif ou par traction).
Le décollement de rétine rhegmatogène est sou-
vent consécutif à une affection du cristallin (cata-
racte, luxation) ou à un traitement chirurgical
de la cataracte, en particulier lors de complica-
tions (perforation de la capsule postérieure,
rétention de fragments, perte d’humeur vitrée,
etc.). La présence d’une uvéite phaco-antigé-
nique avant l’intervention augmente le risque
de décollement de rétine rhegmatogène.

Une étude chez des chiens atteints d’une cata-
racte et d’une uvéite phaco-antigénique préopé-
ratoire montre l’intérêt d’une rétinopexie (par
cryochirurgie ou photocoagulation au laser)
avant le traitement chirurgical de la cataracte :
1 3 % des chiens (5 sur 39) ayant subi cette réti-
nopexie préventive présentent un décollement
de rétine après le traitement, au lieu de 55 %
(10 sur 18) lorsqu’elle
n’est pas réalisée. Les
échecs de cette préven-
tion sont souvent liés à
la préexistence d’un
décollement de rétine,
mais sont parfois dus à une photocoagulation
trop faible ou à une cryochirurgie/photocoagu-
lation trop intense.
La rétinopexie pourrait également être bénéfique
lors d’exérèse de cristallins luxés ou de dégéné-
rescence vitréenne, qui peut aboutir à des déchi-
rures géantes de la rétine, en particulier si l’ani-
mal secoue violemment la tête en jouant.

2 LE T R A I T E M E N T C H I R U R G I C A L D U D É C O L L E M E N T D E
R É T I N E P E U T R E S T A U R E R L A V I S I O N. C e r t a i n s

décollements de rétine, tels que les décollements
exsudatifs (lors d’hypertension artérielle fré-
quente chez le chat, etc.), sont traités médica-
lement. Pour d’autres, notamment les décolle-
ments rhegmatogènes, une perte de
la vision se produit si un traite-
ment chirurgical n’est pas
e n t r e p r i s r a p i d e m e n t , c a r
l ’ a f f e c t i o n s ’ é t e n d et est
suivie d’une d é g é n é-
rescence rétinienne.
C h e z l e c h i e n , l e s
d é c h i r u r e s d e l a
rétine sont souvent
g é a n t e s . S ’ i l e s t
d i f f i c i l e de connaî-
tre avec précision
l e d é l a i é c o u l é
e n t r e l e d é b u t d u
décollement et le jour
du diagnostic, un t r a i t e-
ment dans les quatre semai-

nes permet en général de récupérer une capacité
visuelle. Il est toutefois rarement entrepris chez
l’animal à l’heure actuelle.
Une étude chez plus de cinq cents chiens a évalué
une technique chirurgicale de traitement du décol-
l ement de rétine avec des déchirures géantes. Sché-
matiquement, elle consiste en une vitrectomie,
puis la rétine est replaquée sur la choroïde en injec-

tant un liquide dense (perfluorocarbone liquide)
à la place du corps vitré. Une rétinopexie au laser
est alors réalisée près de la jonction rétine-corps
ciliaires et autour des déchirures. Enfin, le per-
fluorocarbone liquide, toxique pour la rétine, est
aspiré, tandis que de l’huile de silicone remplace
le corps vitré. Les principales complications de
cette intervention sont l’extension ou l’appari-
t i o n de nouvelles déchirures, le glaucome, la
cataracte, l’endophtalmie et la vitréorétinopathie
proliférative. Le recollement est obtenu dans
environ 90 % des cas et une capacité visuelle signi-
ficative est restaurée chez 76 % des animaux.

3LA C Y C L O P H O T O C O A G U L A T I O N A S S O C I É E À U N E
V A L V E D E D R A I N A G E D O N N E D E B O N S R É S U L T A T S.

Lors de glaucome, la préservation de
la capacité visuelle constitue s o u-

vent un défi pour le praticien.
Un traitement associant une

c y c l o p h o t o c o a g u l a t i o n a u
l a s e r d i o d e * e t u n e v a l v e
d ’ A h m e d * * est évalué chez
48 chiens (51 yeux) qui
p r é s e n t e n t un g l a u c o m e
p r i m a i r e . L’âge moyen est
de 7,5 ans (3 à 14 ans) e t
1 1 races pures sont r e p r é-

sentées, la plus f r é q u e n t e
étant le cocker américain. Les

contrôles postopératoires sont
réalisés en moyenne pendant

1 7 , 6 m o i s ; 29 cas sont suivis pen-
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Le traitement du décollement de rétine
rhegmatogène est chirurgical.
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dant un an ou plus. Les complications précoces
comportent la formation de fibrine dans la
chambre antérieure (15 c a s ) , les ulcères cornéens
(4 cas), l’hyphéma (7 cas) et le décollement
de rétine (1 cas). A long terme, une cataracte
( 8 cas), une augmentation de la pression intra-
oculaire (6 cas), un déplacement de l’implant
(1 cas) et une récidive du glaucome (14 cas) sont
observés.
La pose d’une prothèse intrasclérale (4 cas), une
énucléation (1 cas), la résection de tissus cicatri-
ciels (5 cas) ou une nouvelle cyclophotocoagu-
lation au laser (8 cas) sont alors nécessaires.
A court terme, la capacité visuelle est conser-

vée ou restaurée pour 82 %
des yeux (42 sur 51). Le contrôle
de la pression intra-oculaire est
bon pour 39 yeux (76 %) et
médiocre à mauvais pour les
12 autres.
Six mois après l’intervention,
la capacité visuelle de 49 %
des yeux contrôlés (20 sur 41)
est satisfaisante à excellente et,
après 12 mois, 41 % des yeux
examinés (12 sur 29) sont tou-
jours fonctionnels.
Ce résultat peut être considéré
comme bon par rapport aux

autres techniques chirurgicales habituellement
employées dans le traitement du glaucome.

4LE S K Y S T E S I R I E N S S E T R A I T E N T E F F I C A C E M E N T
P A R P H O T O C O A G U L A T I O N. Dans cette étude,

quatre chiens, onze chevaux et sept chats présen-
tant des kystes iriens sont traités à l’aide d’un
laser diode (Diovet®). Les kystes ont une taille
et/ou un nombre suffisants pour gêner la vision,
léser l’endothélium cornéen ou provoquer une
augmentation de la pression intra-oculaire. Ils
semblent à l’origine de troubles du comporte-
ment (impression de “mouches volantes”) chez
un chien et sept chevaux.
Chez les chiens, les kystes iriens flottent souvent
dans la chambre antérieure. Chez les chevaux,
ils sont formés dans les grains de suie. Ils sont
liés à la face postérieure de l’iris chez les chats.
Pour cette espèce, une compression de la cham-
bre antérieure et une taille anormale de la p u p i l l e
sont souvent notées. En outre, la pression i n t r a -
oculaire augmente après la dilatation pupillaire
médicale préopératoire.
Les kystes sont percés, vidés et cautérisés à l’aide
du laser, sans pénétration dans la chambre
antérieure. L’intervention est réalisée sans anes-
thésie chez les chevaux et deux des chiens, et
sous anesthésie générale chez les deux autres
chiens et les chats.
En phase postopératoire, aucun œil ne semble
douloureux et les signes d’inflammation sont
modérés. Tous les comportements anormaux
régressent ou disparaissent. Chez tous les chats,
vingt-quatre heures après l’intervention, la
pression intra-oculaire est inférieure à celle notée
lors de la dilatation préopératoire.
Aucune récidive des kystes traités n’est consta-
tée à moyen terme, même si de nouveaux kystes
peuvent être observés ultérieurement, à long
terme, dans quelques cas rares.
La coagulation au laser diode est donc une
technique non invasive, efficace et bien tolérée
pour le traitement des kystes iriens.

■ Laurent Bouhanna

* Destruction partielle des corps ciliaires, afin d’obtenir une diminution
de la production de l’humeur aqueuse.
** Implant artificiel comprenant une tubulure qui s’abouche 
à une extrémité dans la chambre antérieure de l’œil et à l’autre 
sur la sclère, permettant ainsi un drainage de l’humeur aqueuse.

Glaucome
primaire

chez un chien.

Traitement d’un glaucome
par cyclophotocoagulation 

au laser diode.

Kyste irien
chez un chien.

Aspect postopératoire chez un chien atteint de glaucome
traité par le laser diode.

Traitement chirurgical au laser diode d’un kyste irien chez
un chien (aspect préopératoire).

Aspect postopératoire : noter la disparition quasi immédiate
du kyste irien dans la chambre antérieure.
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